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prés , qu' aux murailles cy- deſſus , prétendant que par tout entre deux Arbres de
mediocre taille , leſquels ſeront eonduits en veuè de leur faire garnir le bas , ily en
aura un qui montera pour garnir le haut ; on peut bien avoir pourcela des Arbres ,
qui ſoient veritablement de tige ; ce qui eſt fort bon , ſur tout pour Poiriers , Ceri -
ſiers Abricotiers & mèmè pour Pèchers & Pruniers , quoy qu' à Fegard de ces
deux derniers on puiſſe aſſez bien S' : en paſſer , attendu que ce font des Arbres , qui
font d' ordinaire en peu de temps quelque jet capable de former une belle tige , &
d' aller par conlequent garnir le haut de nos murailles . En tel cas denc , od jes mu -
railles ſont d ' une grande hauteur , je mets une fois davantage d ' Arbres , & pour ce -
la ſi le fond eſt bon , je les eſpace denviron ſix pieds lun dè l ' autre , & S' il n' eſt que
mediocre , je les eſpace de quatre à cinq ; faiſant mon compte , que par ce moyen la
tẽte de chaque Arbre doit garnir cinq ou ſix pieds de chacun de ſes cõtez , ce qu' elle
fait aiſement pouryeu quau bout de ſept ; ou huit ans , ſi on s ' apergoit que la
vigueur ne continuè pas , on ſoit ſoigneux de remettre entre deux Arbres un peu de
bonnes terres nouvelles , afin de la rẽtablir , & rèparer ce que tant de racines auront
alterè mais tant quon n apergoit aucun changement aux Arbres , il n' eſt Point ne -
ceſſaire d' en faire à legard des terres .

Je veux avertir en paſſant , quune des choſes , qui me deplait le plus en Eſpalier ;
ceſt dy Voir entrelaſſer pèle : mèle de la Vigne , des Figues , des fruits Anoyau , &
des fruits à pepin : je trouve bien plus à propos , qu ' on mette chaque eſpece ſeparé-
ment ; un bon Eſpalier par exemple ſera entierement pour des Figues , un autre pour
des Pèches , Prunes , Abricots ; dont je ne condamne pas trop le mélange , à cauſe
que les Pèchers ẽtant plus ſujets à perir en tout , ou en partie , ſoit par accident , ſoit
par vieilleſſe , que ne ſont ꝑas les autres fruits ; il reſte toũjours àlEſpalier dequoy y
conſerver quelque beautè en cas de mortalitè de Pèchers . Un autre bout de murallle
ſera pour les Poires , que tant qu' il eſt poſſible , je ne veux nullement mèler avec les
Poches . Enfin une autre partie d Eſpalierſera pour les Precoces , & uneè autre pour
les Raiſins , que je veux mõme tous ſeparez par eſpeces , ſans confondre enſemble les
Muſcats , les Chaſſelas , les Corinthes , &c .

I marriye bien quelquefois de mettre quelques pieds de Chaſſelas parimy dautres
fruits ; mais cela ne marriye que pour quelque endroit de muraille exttèmement
haut , afin d ' en faire monter quelquẽ pied tout droit juſqu ' à certaine hauteur , od les
autres fruitiers neſgauroient gueres parvenir , ce qui n' eſt pas fort ordinzire . je ne
me ſers pas meme du muſcat pour cela , parce qu' il ne meurit pàs bien en hauteur de
treille , comme fait le Chaſſelas .

Preſentement ſans plus parcourir toutes ces differences ſoit de hauteurs de muraiſ -
les ; ſoit de bon fond , je m' en vais ſuppoſer toutes ſortes de murailles d ' environ

neuf pieds , Ceſt la hauteur la plus ordinaire , & ſuppoſer tous les fonds raiſonna -
blement bons , je planteray ſur ce pied .là toutes ſortes dEſpaliers . Chacunà cet
sgard ſe reglera ſur ce què nous avons dit cy- devant pour èloigner plus ou moins ſes
Arbres , ſelon que ſes murailles ſeront plus , ou moins hautes , & que ſon fond ſera
plus , ou moins bon .

KePEEFTFRR NVII

Pour ſcavoir quels fruits meritent le mieuæ dahir Place en Eſpalier .

L peut y avoir icy une grande & agreable conteſtation entre les curieux , pour
juger , quels ſont les fruits qu' ils croyent devoir occuper les premieres , & les

meilleures places de nos Eſpaliers ; ſans doute que tout au moins en ce pays - cy le

me⸗
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rite des bons Raiſins fera un parti puiſſant & redoutable pour faire decider en leur

dveur .

La nature , qui a pris ce ſemble plaiſir à faire paroitre dans la production des

fruitsꝰ juſquod pouvoit aller letenduẽ de ſon ingenieuſe feconditẽ a fait voir dans

celle des Raiſins , qu' elle ne sẽtoit pas Epuiſeè en faiſant les Arbres fruitiers ; on

pourroit dire , que dans le deſſein , qu' elle a eu denrichir Ie genre humain par des

trelors ſi importans , elle avoit voulu ſe rẽſerver au moins quelque choſe de ſingulier

à Thonneur de la Vigne : conſtamment elle n' a pas reluſe àux Raiſins , non plus

quꝰaux autres fruits cette infinie diverſitè deſpeces , qui fait une partie de Ieur agrẽ -

ment ; C' eſt à dire diverſité de coloris , de goũt , de groſſeur , de ſigure : de parfum ,

de maturitẽ en tous , de precocitè en quelques: uns , &c . car en effet toutes ces diffe -

reuces ſe trouvent parmy les Raiſins , aufii bien que parmy les Poires , les Pom -

mes , les Peéches , les Prunes , les Figues , &c . puiſqu ' ily en a de gros de me :

nus , de longs , de ronds ; de doux , dè parfumez , de precoces , de tardifs , qu' il

y en a mème de toutes ſortes de couleurs , de blancs , deè noirs , de rouges , de tanez ,

de my- partis , &c . Mais elle a voulu rencherir , ou pour ainſi dire ſe réjoiir en de

certains chefs ; pour donner à la Vigne quelque avantage au deſſus des Arbres ; j ' en

pourrois faire remarquer pluſieurs , toutefois je ne mꝰarrete qu' à celuy - cy ſeulement ,

qui eſt , qu en fait de ceux là elle ra regulierement attachẽ qu un ſeul fruit à chaque

queus & cependant à peine peut - ·on dire ; combien eſt grand le nombre de grains

qui tiennent à la queuẽ dune ſeule grape elle fait bien plus , car elle a quelquefois

la complaiſance de nenvierpas la hardieſſe de certains curieux⸗ qui entreprennent de

l ' imiter , ou mëme de la ſurpaſſer en des choſes fort extraordinaires ; elle ne trouve

point mauvais : que quelques . uns non contens de voir r &ſſir leurs ſoins à la culture

des Raiſins du pays ; C' eſt à dire des Chaſſelas , Cioutat , Morillons ; Gennetins ,

meéme des Muſcats , & c ils tranſplantent en des climats aſſeꝝ froids le plan de

Vigne ; quelle mavoit deſtinè que pour les pays les plus chauds ; elle ne dẽdaigne pas

melnc de fàworiſer leur induſtrie , pour aider à en conduire quelques :unsà maturitè

daus des cantons , od elle navoit jamais penſe dien produire : cependant toute libe -

rale &bien faiſante qu eꝯlle eſt ; il ſemble qu ' elle ait creu : qu' il y ĩroit de ſon hon -

neur , ſi elle ſe laiſſoit aller juſquꝰà ſouffrir que tous les Raiſins d ' Egypte ; dAfri -

que , d' Italie , &c . meuriflent dans des pays du voiſinage du Nord ; nous eſſayons

à Ia verité par le moyen de nos murs bien expoſe de procurerautant de chaleur :

quꝰilen faut aux Paſſe muſquee , aux Pergoleſe , aux Damas , au & Maroquins &c .

& il eſt de certaines annees , & de certains terroits , Od nous ne reüſſiſſons pas mal en

quelques - uns⸗ mais auſli il y en a beaucoup o nous avons plus beſoin de chercher

à nous conſoler de nos peines perduẽs , que nous nauons de maticre de nous réjoliir

de nos ſuccès ; ce qui nous doit etre une grande inſtruction , pour nous faire voir ,

quẽil ne faut pas entreprendre de forcer cette nature en tout & par toutʒ c' eſt une

mere ſage & bien entendtië , qui ayant regardè toutes les parties de la terre , comme

autant qͤlenfans qui lu appartenoient ẽgalement , auſſi leur acttelle voulu égalementh

partager les biens & les faveurs quelle avoit à leur faire ; de maniere que pour entrestriæ .

tenir Punion , & la bonne intelligence , qu ' elle vouloit voir éternellement regners .

entre: elles , elle a ſi bien regle toutes choſes ; que chacune a de quoy ſe ſignaler par

des productions qui luy ſont ſingulieres ; ceſt ce qui fait quꝰ ẽtant comme jalouſe de

maintenir en ſon entierl ' ordre , & la deſtination qu ' elle a ẽtablie , elle Soppoſe aſſeꝝ

ſouvent à ce quꝰune partie veuille entreprendre ſur quelquꝰune de ſes ſœurs , & luy

voler pour ainſi dire , ce qui luy aẽtè donnè pour ſon apanage ; P ' Anana meurit

daus les Indes ; le Pergoleſe , la Paſſe : muſquèe : & tous les autres principaux Raiſins

meurillent meme en plein air dans lItalie , &c . Il n ' en eſt pas de meme daus nos Pro -

vinces , ni les uns ni les autres nyipeuvent indifferemment meurit : &c auſli les fruits à

pepin font merveille parmi Mäueint les Mexicains ,& les Mores Ane
d 2 aire
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faite pour en élever ſous la Ligne , tous leurs efforts ſeront inutiles .

Revenons preſentement à etablir ce que nous devons faire , pour donner aur
Raiſins tous les moyens poſſibles darriver parmy nous à la perfection qui leur con -
vient ; nous navons rien de plus ſouverain pour cela que les honnes expoſitions de
nos murailles ; & voilà pourquoy dans la conteſtation qui eſtà vuider ĩcy il laut
etudier à les bien traiter , & faire voir par là , combien nous faiſons de cas de
leur merite .

Quelques. uus de nos curieux tiendront icy non pas pour toutes ſortes de bons Rai -
ſins enſorte que le Chaſſelas , le Cioutat , & le Corinthe y fuſſent compris ; mais
au moins pour le muſcat : or de ce Muſcat il y en a de quatre ſortes , le Muſcat long ,autrement la Paſſe - muſquẽe , & ceſt celuy de tous qui a le plus de peine à meurir ;le Muſcat blanc , le Muſcat rouge , & le Muſcat noir ; ces trois derniers ont le
grain rond , & de mediocre groſſcur , & quoy qu ils ayent beſoin de beaucoup de
chaleur ; cependant il leur en faut moins qu ' au muſcat long ; à mon avis le Muſcat
noir eſt le moindre de tous , le rouge , ou violet eſt d' ordinaire aſſez bonz ; mais le
blanc me paroĩt lLemporter ſur les deux autres . ö

En effet une grape de Muſcat blanc ( ſoit que le grain en ſoit gros ; ſoit quꝰilenſoit menu ) il nĩmporte , pourveu qu' il ſoit clair , ferme , jaune ; dur ; & croquant⸗& què Leau en ſoit douce , ſucree , & parfumée ; telle grape de Muſcat , dis - je ,
quel plaiſir ne donne t ' elle pas à celuy qui la mange ? peut· on voit un plus excellent
fruit pendant les mois de Septembrèe , & d' Octobre ; & quelquefois juſqueà la fin
de Novembre ? Dans les pays chauds ils en ont d ' admirablè en Plain air , Ceſt à diræ
en pleine Vigne ; mais icy pour en avoir regulierement d' aſſeꝝ bons ; nous avons ne·
ceſſairement beſoin des Eſpaliers du Levant , ou du Midy ; Lannée 1676 . nous en a
Particulierement produit du plus delicieux du monde à ces expoſitions , & mẽme

dans lẽs terreins ſecs , & ſablonneux ; nous en avons eu au Levant qui étoit meilleut
que celuy du Midy ; de là on voudroit conclure , quune muraille ne ſgauroit ja⸗mais etre mieux employẽe , que pour avoir de bon Muſcat .

Deautres curieux tiendront pour les bonnes Péches , tant àcauſe de la beauté de
Kur coloris (cleſt en effet de tous lesfruits celuy qui plait ce ſemble le plus à la veuẽ )
quꝰà cauſe de la beautè , & de la groſſeur dufruit , à cauſe deſa belle figure ronde , à
cauſe de labondance de ſon eau ſucrẽe , & à cauſe dela douceur relevèee de ſon par -fum , &c . c' eſt icy veritablement un gros & bon parti .

ILeſt vray qu' il n' y a rien de comparable à la bonne Péches pendant les mois
d ' Aouſts de Septembfe , & d ' Octobre , & mème dans les commencemens de Nosvembre , juſqu ' à- ·ce que les gelées ſoient venuẽs ; on ne ſcauroit gueres en avoit icyantrement quten Eſpalier , dont nous avons tous un ſenfible deplaiſirparce qu ' en
plein vent elles ſont ſans comparaiſon meilleures , que contre les murnilles .

Et ceſt ce plein vent , qui nous afait icy connoitre juſquꝰod peut aller leur prin -
cipal merite ; plein vent , qui ne peut nous Etre favorable pour elles , ſi ce n' eſt en
quelques Jardins de Villes , leſquels par une grande quantité de grands pignons de
Maiſons ſont en premier lieu extrémement à labri des vents , & des gelées du Prin⸗
temps , & Voila ce qui fait labondance ; en effet on ne ſcauroit gueres dire , qu ' onait veritablement abondance de Pèches , que quand on a un nombre raiſonnable de
Buiſſons , & que ces Buiſſons ont réuſſi ; en ſecond lieu ces grauds murs renferment
& augmentent la chaleur qui eſt neceſſaire pour meurir les fruits de tous cõtez &
enfin ces fruits ẽtant ainſi expoſez à Lair , aux Zephirs , & meme àux pluyes , ac -
quierent dans cette maniere de ſituation un degrò de bontè ; que la violente ardeur du
Soleil reflẽchie contre la muraille ne ſgauroit leur donner dans toute leur circonferen -
e Hexperience que nous avons de cette bontẽ ſinguliere du plein air m ⁊ fait aviſer
de faire , pour ainſi dire , une maniere de chicane aux 23 „ ſoay certaine -
ment , que ce ſont eux qui contribuent à nous donner plus fũrement du fruit , & je

ſgay
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ſcayauſſi que ce ſont eux , qui contraignant nos fruits contte les murs , & les pri -
vant de la joũiſſance de lair empechent , qu' ils nayent toute la bontè qui leur con -

vient , comme ſi ces Arbres impatiens , & offenſes de la gene ? & de là violence

qu' ils ſouffrent Vonloient en quelque fagon nous punir de Einjure ; que nous

Ieur faiſons ; en leurötant la libertè que la nature leur avoit donn ' ee .

Je p̃rofitè done au Printemps du ſecours delEſpalier Hour faire plus ſuremen

noüler les Péches ; & à la Saint ſean je tire en dehors ces branches à fruit leſquelies
dans ma maniere de tailler je laiſſe longues , & avec des Eſchalas que jᷣ᷑ayfichè hien

avant en terre , j ' attache & ſoùtiens ces belles branches toutes chargèes de leurs

fruits , qui par ce moyen acquierent la bonté du plein air , que nous venons de

dècrire .
Veritablement il y adela ſujettion ; & de la peine pour le bien faire , & la belle

ſymetrie delEſpalier en eſt un peu denguròe àu tenips desfruits ; en ſorte que FWeil
de tout le monde nen eſt pasſi ſatisfait , mais le defaut eſt amplement rècompenſeè ,
tant par la beautè du eoloris , & la peau bien liſſe , que par ce goũtreleve , qu ' on
ne ſgauroit avoir autrement : auſſi· tõt queles fruits ſont cueillis , on remet ces bran -

ches tirèes au mẽme endroit delEſpalieèr Atelles dccupoient auparavant , & il ny

paroit plus ; je n' ay pũ mempècher de parler icy de cette viſion , que j ay euẽ pour
les branches firées . 100 8 Soligi eont 21 RiR N F

Iieſt donc certain , que toutes les eſpeces de Feches miſes ehꝑleinair dalis ces

ſortes de Jardius de Ville , dont nous , auhons garlé , reliſfiſſentà y faire des frnitso

pour ainſi dirè , enchantez ʒ; ibny aque les avant : Peches les Pèches de Tfoyes
les Magdelenes blanchas &gles . Violettes tandivest , qui n' y ſont pas ſi heu -

reuſes ; celles - ·cy mytrouvant pas aſſea de chaleur ; & les autres ayant le bois trop de -

licat pour s accommoder du grand air ; à Lgard des Jardins un peu expoſes non ſeu :

lement preſque tous les ans les fleurs des P èchiers y ſont gelèes . & ainſi on nen amil

plaiſir , mais auſſi le bois des Arbres en meurt3 . on devient ſi galeux & ſi vilain

qu iꝯl nevaut gueres mieux , que Sil etolt entieiement mort ; vVoilà po . guey aprẽs
mꝰẽtre tres long : temps opinidtréον “ t ; Elever des Pechets eæn Buiſlons en differens

Jardins à la Campagne commeſfavois fait dansles Jardins de Paris ; ila fallu enfin

renoncerà toutes les eſperanees a que nous en avions conceuẽs & hous reduire en

Eſpaliers tous ſeuls . 8
Revenons à pourſuiyre la conteſtation des fruits ; pour avoir la preference à l ' C-

gard de ces Eſpaliersa
5 15127 81 85 8958 1A0

Je ne croy pas qiie perſonne voulũt icy mettre les Poires en jeu pour avoir la pre -
ference des bonnes placeʒ au prejudice du Muſcati des Peches , & des kigues , &c .

( quelques merites queles bonnes Poires ayent dailleurs dont nous convenons vor

Iontiers , & particulierement pour ces belles Poires dei Bon-· Chretien bien groſſes o
bien longues ,& bien colorèes ; ) mais enfin nous avons d' autres fruits , qui ſüre -
mentl ' empertent ſur les Poires ; encore moins propoſerarton dans cette diſpuite ,
ny les Abricots ny les Ceriſes precoces ny les Azeroles ; on en auroit le d

menty ; ſi on les y Vouloit engager nous leur ferons cependant honneur ans

uns „ & aux autres quand il faudra 3de maniere que leurs protecteurs . Sil

yen a qui vouluſſent prendre Taffirmative pout eux , n en ſeront pas mal ſatisfaits .

Peu de gens ſe ſont aviſez de ſe declarer ſur cecy en faveur des honnes Pruness

je ne dis pãs de toutes ſortes de Prunes mais ſeulement de quatre ou cinꝗ ſortes

des meilleures ; & c' eſt peut- tre faute d' avoir &prouvè de queile delicateſſe , de

quel gont , & de quelle ſucre elles y viennent , non ſeulement en comparaiſon de

celles de plein vent mais auſfien comparaiſon de tous les auttes fruits ; difference

fort ſurprenante en ſoy , mais encore plus comme j ' ay dit ailleurs , pour pouvoir
rendre une bonne raiſon ; d' odð vient en fait de Prunes d Eſpalier un effet ſi contraire

à ce qui ſe paſſe alꝰẽgard des autres fruits etant tres·certaiu , que ceuxcy diminnẽnt
Dd 3 nota -
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natablement de bontè en Elpalier , pendant què les Prunes y abgmentent la leu
notablement .

Peut. · ètre me mettrois .je volontiers à la tète de ceuæ , qui pour la conteſtation pre -
ſente voudroient donner aux bonnes Prunes d' Eſpalier la preference ſur tous les
autres fruits .

Et pour rendre ma cauſe bonne je preſenterois volontiers une corbeille de bonnes
Prunes de Perdrigon violet bien meures , & bien fleuties , mélèes avec quelques
Ferdrigon blanc quelques Sainte - Catherine , & quelques Prunes d ' Abricot ; je
ſuis aſſeurè que la veuẽ en ſeroit branlẽe en ma faveur , que le goũt en ſeroit preſque
convaincu , & quꝰ enfin cela ſeroit tres·capable de me donner des compagnons &
rendre mon party aſſeꝝ fort .

Eie in

Traitè des Figues .

M les bonnes Figues mettent icy d ' accord toutes ces conteſtations ; elles
emportent le prix ſans contredit cominè ttant ſeurement le plus delicieux

fruit qu on puiſſe avoir en Eſpalier je ne dis pas veritablement qu' elle ſoit le plus
conſiderable fruit que la terre produiſe en ce pays . cy : car à mon ſens il ny ena point
qui le puiſſe diſputer à un Melon parfaitẽment bon & bien conditionne ( choſe
tellement rare , & ſur tout en ce Payscy , que le Proverbe en eſt venu pour exprimer
Ia raretẽ de tout ce qui peut Stre boni ) mais le Melon n' a que faire icy , ſon fait eſt
de ramperſur la terre il meſt preſenteinent queſtion que des fruits , qui à la faveur
des Eſpaliers nous peuvent réũſſir .

La bonne Figuè eſt donc celuy de tous les Friits ; qui parmy nous merite ddvYoir
la meilleure place en Eſpalier , ( dans les Pays chauds elle en poutroit etre incommo⸗
dèe ) mais pbur juger de ſon exterieur ; & deſon meritèe , & par conſequent de Leſti -
me qui luy eſt deuè , il n' y a quꝰà voir le mouvement des &paules , & des ſourcils de
ceux qui en mangent , & voir auſſi la quantitè quꝰon en peut manger ſans aucun peril
à P' egard de la ſanté .

Joint que d' avoir Lavantage de rapporter deux fois Fannsée ; C ' eſtà ſgavoir pre⸗
mierement pendant les mois de Juillet , & d ' Aoũt , &ceſont les premieres quꝰon
nomme Figue - fleurs ; & en ſecond lieui de rapporter pendant les mois de Septembre ,
& d ' Octobre , & ce ſont les ſecondes ; cet àVantage , dis - je , eſt d ' une mer -
veilleuſe conſideration pour les faire maintenir dans le premier rang qu ' elles doit
vent occuper .

Je pourrois dire icy ce qui eſt vray , que parmy ces ſecondes celles qui meuriſ-
ſent dans le commencement de Septembre & devantqu' il ſoit venu aucunes gelées⸗

ont ce me ſemble , & la chair plus ſuerèe , & le goũt plus relevE & par conſe -

quent ſont meilleures , quoy quun peu plus petites que ne ſont pas les premieres :
la raiſon en eſt aſſeꝝ palpable , Ceſt que ces Figues de Septembre ont ẽtẽ formèes dans
la plus belle ſaiſon del annẽe, & nourries dun ſue bien cuit , & bien perfectioni ,
au lieu que les Figues fleurs ont eu tout le froid & toutes les pluyes du Printempsà
eſſuyer deux conditions peu favorables pour donner à des fruits un goũt ſucrè , deli -
cieux , & relevé .

Je connois de pluſieurs ſortes de Figues , qui apparemment ſont toutes bonnes
dans les Pays fort chauds , parce qu ' elles ymeuriſſent toutes , mais nous nien avons
propremeut icy dadmirables que de deux ſortes , & ce ſont degroſſes blanches , dont

les unes ſont rondes & les autres ſont longues ; les rondes ſont plus abondantes , &
les
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